
LE SOUVENIR FRANÇAIS :

130 ANS d’existence

I° PARTIE

Le Souvenir Français fortement implanté dans le département des Pyrénées Orientales aura 130 ans fin
août 2017. Aujourd’hui, il figure parmi les associations privées les plus anciennes de notre pays

Il a été fondé par FRANCOIS XAVIER NIESSEN. Né en 1846 à SARRE UNION (Bas Rhin) celui-ci connut
des débuts difficiles dans la vie par la perte de ses parents alors qu’il était très jeune. Un oncle le prit en
charge et le plaça dans un pensionnat à BITCHE en Moselle. A l’issue de ses études il opta pour une
carrière d’enseignant.

Cet enfant d’ALSACE LORRAINE hostile à l’annexion de cette partie de la France fut particulièrement
marqué par les sépultures sommaires des soldats français tombés lors de la guerre de 1870. Il consacra
son énergie à honorer leur mémoire en leur donnant une sépulture digne, entretenir leur tombe, ériger des
monuments en leur honneur 

Il mourut en 1919 peu après avoir eu le bonheur de connaitre que sa petite patrie l’Alsace et la Lorraine
étaient redevenues françaises.

Historique.

C’est  par décret  ministériel  du 29 août  1887 qu’a été institué le  Souvenir  Français.  L’ampleur  de son
activité et de son rayonnement dans toute la France en moins de vingt ans lui valent d’être reconnu d’utilité
publique en 1906.

Il a pris corps en ALSACE et en LORRAINE dès 1872 à la suite de la capitulation de 1870 qui imposa
l’annexion de ces deux provinces par la PRUSSE. Les habitants n’acceptèrent pas dans leur cœur de
couper les liens affectifs et historiques avec la mère patrie et le manifestèrent à travers diverses initiatives.
Les femmes et les jeunes filles de la région de METZ veillèrent au Cimetière militaire des Chambrières à
donner une sépulture décente et à fleurir les tombes. On les appela les dames de METZ. Elles affirmèrent
avec courage leur  attachement  à  leur  pays  perdu  tout  comme les  alsaciennes  qui  à  la  Toussaint  en
costume traditionnel allaient déposer des bouquets sur les tombes.  Leur exemple se propagea, le culte du
souvenir était né. Il fut soutenu et amplifié malgré de nombreuses embuches par François Xavier NIELSEN
professeur à l’université de Strasbourg. Il fut contraint de quitter le territoire en 1887. Il en profita pour créer
l’association à laquelle il donna le nom de Souvenir Français dont il fit l’annonce en ces termes.

  « Nous annonçons la naissance d’une nouvelle association dont la mission consiste à entretenir autour de
nous et partout où le sang français a coulé, les tombes des soldats et marins morts au champ d’honneur  ».
Il y ajouta la devise ‘à nous le souvenir à eux l’immortalité’

En 1889 s’organisa l’entretien des tombes qui s’étendit hors du territoire national. En Belgique d’abord puis
aux PESCADORES archipel au large de TAIWAN et ensuite partout où, loin de chez eux, marins et soldats
perdirent la vie. Parallèlement furent érigés de nombreux monuments dans 81 départements français grâce
aux souscriptions de la population.

L’essor  du  Souvenir  Français  au  plan  national  finit  par  gagner  les  provinces  occupées.  Le  premier
monument fut inauguré à NOISEVILLE près de METZ en 1908, réunissant 120 000 personnes parmi les
drapeaux tricolores. En 1909 à WISSEMBOURG il en fut de même. Ces manifestations signifiaient le rejet
de l’autorité  prussienne qui  en représailles  interdit  le  Souvenir  Français  sur  ces  territoires,  arrêta  ses
membres et les déplaça vers l’intérieur de l’Allemagne jusqu’à la victoire de 1918. 
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Les missions

 Conserver la mémoire de ceux qui sont morts pour la France au cours de son histoire ou qui l’ont
honorée par de belles actions notamment  en entretenant  leur tombe ainsi  que les monuments
élevés à leur gloire tant en France qu’à l’étranger. 

Chaque année 130 000 tombes 250 monuments et stèles sont entretenus par le Souvenir Français
auxquels il faut ajouter les créations et rénovations nouvelles.

 Transmettre le flambeau aux jeunes générations successives en leur inculquant, par le maintien du
souvenir, le sens du devoir, l’amour de la patrie et le respect de ses valeurs.

En 2015/2016 ont été subventionnés 500 projets pédagogiques ,831 voyages sur les lieux de mémoire
23 expositions ,41 spectacles.

L’organisation au plan national.

Le Souvenir Français relève du ministère de l’Intérieur.
Il est régi selon les dispositions de la loi de 1901. Il repose sur le bénévolat de ses membres. Il observe 
une stricte neutralité au plan politique confessionnel et philosophique. Il est accessible à tous ceux qui le 
souhaitent français ou étrangers n’étant pas sous le coup d’une condamnation infamante Cette possibilité 
permet sa régénération à la différence d’autres associations qui disparaissent avec l’extinction des 
générations.

 Il n’est pas, comme certains le croient, réservé aux anciens militaires et aux anciens combattants même 
s’ils occupent parfois des post es de responsabilité 

Le  siège  est  installé  Rue  FLACHAT  à  PARIS  DANS  LE  17°  arrondissement.  Il  est  placé  sous  la
responsabilité du Président général (Actuellement le contrôleur général des armées Serge BARCELLINI)
assisté  d’un  bureau  et  d’un  conseil  d’administration  élu  par  les  membres  de  l’association  ou  leurs
représentants.

Les  délégations  générales  ne  sont  que  des  émanations  du  siège  dont  le  délégué,  deux  adjoints  au
maximum et le trésorier sont nommés par le président général ainsi que les présidents et trésoriers des
comités locaux. Leur domaine d’action est délimité par le règlement intérieur. 

L’association compte plus de 200.000 membres   Elle est animée par 1627 comités eux-mêmes regroupés
au  sein  96  délégations  générales  en  métropole,  couvrant  chacune  un  département,  8  dans  les
départements et régions outre-mer ,58 délégations générales à l’étranger.

Les grandes étapes Souvenir Français de 1872 à nos jours.

Cette période est  marquée par  deux guerres  mondiales,  les conflits  de la  fin  de la  décolonisation,  la
nécessité de protéger les intérêts de notre pays et les résidents expatriés, faire respecter les valeurs des
droits universels de l’homme dans des contrées hors de nos frontières. 

La I° guerre mondiale

Le Souvenir Français, aide les familles à retrouver les corps des soldats tués et les soutient dans leurs 
démarches. En 1915, il crée 200 cimetières militaires et 50 monuments à la gloire des soldats morts au 
champ d’honneur. En 1918, ce sont 200.000 tombes qu’il entretient, tant dans les cimetières du front, que 
dans ceux de l’intérieur. 

L’entre deux guerres

 Dans les années 1920-1925 environ 36.000 monuments aux morts sont érigés sur le territoire et dans les 
colonies. Il innove et entreprend la construction de monuments thématiques comme « les   Crapouillots » 
réalisé au Chemin des Dames dans l’Aisne, reprenant le nom du mortier et la forme de la trajectoire du 

2



projectile faisant penser au saut du crapaud. Il rendait ainsi hommage aux 12000 artilleurs morts dans les 
tranchées

En même temps se poursuivit l’assistances aux familles et aux combattants de retour de la guerre. Un 
l’effort particulier se porta sur l’organisation des cérémonies patriotiques

1939-1945 

L’occupation allemande désorganise l’association qui  ne renonce pas pour  autant.  A partir  de

1941,  est  entreprise la  recherche des sépultures provisoires disséminées sur  tout  le  territoire

français. L’association se recompose et reçoit le soutien du général de GAULLE, inclut dans ses

missions celle de gardien et de transmission de la mémoire. Elle crée de nombreux lieux de

mémoire en FRANCE et à l’étranger VIETNAM, MADAGASCAR, SENEGAL, UKRAINE, PAYS

BAS,  SUISSE  ETATS  UNIS,  GRANDE  BRETAGNE  ALLEMAGNE  parmi  les  pays  les  plus

emblématiques.

La décolonisation

À partir de 1946, et jusqu’en 1962, s’ouvre une autre tragédie : les guerres de décolonisation en 
Extrême-Orient et en Afrique du Nord. L’accès à l’indépendance des anciennes possessions de 
l’empire colonial français se fait dans la douleur.

Durant  toute  la  guerre  d’Algérie,  le  Souvenir  Français  ne  se  laisse  pas  intimider  par  les

évènements et continue à rendre hommage aux soldats français, anglais, musulmans, inhumés

dans les carrés militaires de Bab-El-Oued, d’Elke tar du boulevard Bru et d’El- Alia. Il est présent

au cimetière du Petit Lac à ORAN, pour la cérémonie organisée pour les obsèques des 15 soldats

tués dans une embuscade. En 1970, il participe à Marseille aux cérémonies du retour de 215

cercueils de soldats tués en Indochine et au cimetière national de Luynes, à celles du retour de 59

autres « Morts pour la France » du Nord- Vietnam.

Le 16 février 1993, Le Président de la République inaugure à FREJUS le Mémorial financé en

partie par le Souvenir Français dédié aux morts en INDOCHINE.

 De nos jours il contribue au projet de Mémorial des OPEX dédié aux combattants morts au cours

des opérations extérieures et fidèle à sa mission, honore leur mémoire.

X

X      X   

Depuis près de 150 ans des hommes et des femmes dont l’action avait commencé presque 20

ans  avant  la  reconnaissance  officielle,  œuvrent  de  génération  en  génération  dans l’esprit  de

François Xavier NIESSEN pour que ceux qui nous ont permis aujourd’hui de vivre dans un pays

libre ne tombent pas dans l’oubli et reçoivent une juste reconnaissance.
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II° PARTIE

LE SOUVENIR FRANÇAIS DANS LES P.O

Les délégués généraux

C’est  en 1962  que  fut  ouverte  la  délégation  générale  à  la  disparition  du  capitaine  LEVAS pionnier  du
Souvenir  français  dans  les  P.O.  Son successeur  FELICIEN LABATTUT devint  le  premier  délégué  général.
Ancien de VERDUN président de l’Union Française des Anciens Combattants pour les P.O il prit d’emblée
pour adjoint Léon BUFFET héros du fort de VAUX. Pendant 20 ans Monsieur LABATTUT s’attacha à faire
connaître et installer le SF par la création de comités afin de couvrir l’ensemble du département. Leur
nombre passa de 4 à 51.

L’âge et une santé déficiente l’incitèrent à passer la main à son adjoint le Général JOANA, président du
comité d’Arles sur Tech.  Ce dernier engagé comme simple soldat en 1932, fut de tous les conflits : la guerre
1939-1945, l’Indochine, l’Afrique du nord. Au bout de 40 années de service il se retira de l’Armée d’Active
avec les 3 étoiles de général de division. En 1990 après 10 ans passés à la tête de la délégation, la maladie
eut raison de celui qui avait vaillamment résisté sur les théâtres d’opération et fait prospérer l’association.

C’est le général Bernard JOSZ qui prit les commandes. Originaire de lorraine ayant effectué un passage 
comme commandant en second du Centre d’Entrainement commando à MONTLOUIS. Homme de terrain il 
sillonna inlassablement tout le département durant 20 ans et noua avec les 226 maires des relations 
privilégiées. Il parcourut les cimetières pour identifier les tombes, remettre en état les carrés militaires, 
ériger stèles et monuments. Son charisme lui valut d’être reconnu et écouté par les représentants de l’état, 
les élus qui se sont succédés, le monde de l’éducation nationale et des anciens combattants

Après toutes ces années denses estimant que l’heure de la relève était venue et avoir trouvé un successeur 
en la personne du colonel Antoine GUERRERO, son adjoint, il lui passa le flambeau en juin 2010.
Le général JOSZ a marqué de son empreinte le Souvenir Français des P.O.

Fraîchement  retraité,  le  colonel  GUERRERO,  passionné  d’histoire  avait  repris  des  études  universitaires
couronnées  de  succès  ce  qui  tout  naturellement  l’amena  à  accepter  la  proposition.  Bénéficiant  de
l’expérience d’adjoint au délégué général il entra de plain de pied dans la fonction. Il mit l’accent sur la
transmission de la mémoire à la jeunesse   en développant les relations avec l’Education nationale tout en
assurant l’ensemble des autres missions. Il préside actuellement le CENTRE DEPARTEMENTAL DE MEMOIRE
à la suite du général JOSZ.

Depuis 2014, le Lieutenant -colonel (E.R) Jean Marie BARBICHE, ancien Enfant de Troupe, St Cyrien breveté 
de l’Ecole de Guerre est le délégué général en place. Venant de l’industrie de l’armement après avoir 
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effectué une carrière d’officier dans l’infanterie il est de retour dans la région de son enfance où il compte 
de nombreuses attaches.

La Délégation générale 66

Elle compte 61 comités autour desquels sont regroupés 5300 adhérents. Six délégués régionaux assurent le
relai entre le délégué général et les présidents de comité. Le délégué général est entouré d’une équipe
dirigeante constituée d’un pool administratif et de délégations spécialisées telles que travaux, protocole,
mémoire et relation avec l’éducation nationale, nouvelles technologies et communication, formation des
jeunes porte drapeau

La mission 

Entretenir 

Le souvenir Français des P.O a la charge du fleurissement des tombes dans une quarantaine de carrés
militaires (dont 550 tombes dans 3 carrés militaires à PERPIGNAN), veille à la conservation du domaine
mémoriel.

Se souvenir.

Le domaine mémoriel  qui  date  des  années 1920 subit  l’usure du temps et  connaît  la déshérence des
tombes. Les présidents de comité ont pour devoir d’alerter lorsqu’une rénovation ou une réhabilitation
s’impose.  C’est  ainsi  que ces  dernières  années  ont  été  réhabilitées  des  tombes à  LE  TECH,  PRATS  DE
MOLLO, BOULE D’AMONT, LA TOUR EN FRANCE 

 La sépulture tombée dans l’oubli des généraux DAGOBERT et DUGOMMIER a bénéficié d’une importante
réfection et de la mise en place d’une œuvre d’art replaçant dans l’Histoire ces deux héros de la victoire de
la bataille du BOULOU grâce à laquelle cette partie de la CATALOGNE où nous vivons est restée française.

Des créations et des rénovations imposantes ont été effectuées les monuments aux morts d’ESPIRA D’AGLY
VALCEBOLERE, BANULS DEL ASPRES, St ARNAC, BOULE d’AMONT, FONTRABIOUSE, EGAT. Il a également été
procédé aussi a de nombreux remplacements ou remises en état de stèles et de plaques.

Les plaques posées dans les églises qui tenaient lieu de monument aux morts sont progressivement 
remplacées par des stèles ou des supports placés dans des endroits visibles du public. Cette action est 
reprise dans le projet ZERO POILU EN 2018   qui en outre mène des recherches aux fins de mise à jour des 
listes incomplètes, par oubli et surtout parce que les morts des suites à blessures ou maladies n’ont pas 
toutes été déclarées.
Des hommages spécifiques ont marqué des circonstances particulières : une œuvre d’art dédiée aux 48 
soldats morts des suites de leurs blessures à l’hôpital militaire d’AMELIE LES BAINS, une effigie du maréchal 
LECLERC posée sur le mur de la mairie de CERBERE rappelant son passage vers l’Espagne pour rejoindre 
l’armée d’Afrique.

Chaque inauguration donne lieu à une cérémonie patriotique en présence des élus, des autorités locales et
du département ainsi que des associations avec leur drapeau.

Les prochaines auront lieu le 1°octobre à EYNE, ERR, NAJUHA, STE LEOCADIE. D’autres sont programmées
sur toute l’année 2018.

Gardien de la mémoire le Souvenir Français conserve les drapeaux des associations disparues. C’est le cas
de RHIN et DANUBE, de l’ASSOCIATION DEPARTEMENTALE des MUTILES de GUERRE représentées par leur
drapeau a côté de tous les autres comme du temps de leur existence.
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Transmettre à la jeunesse

La  délégation  66  entretient  un  partenariat  avec  l’éducation  Nationale.  La  délégation  a  participé  au
financement de voyages sur les lieux de mémoire en Normandie dans l’est de la France à AUCHWITZ en
Pologne ainsi que dans le département. 

 Elle  subventionne  le  RALLYE  JOFFRE  dont  profitent  150  élèves  des  écoles  primaires.  
Une formation de jeunes porte- drapeaux a été créée elle compte 37 adolescents.

Les projets labellisés 

La délégation 66 a répondu aux recommandations du comité national du Centenaire en proposant 4 projets
qui ont été agrées dans un rang de classement flatteur

TOUS UNIS COMME AU FRONT POUR VAINCRE L’OUBLI

A partir de la symbolique de l’abnégation et de la solidarité des combattants face à l’ennemi ce projet avait
pour but de fédérer toutes les composantes du département autour de la commémoration du centenaire
de  la  I°  guerre  mondiale.  Le  2  juin  2014  au  monument  aux  morts  du  département  et  de  la  ville  de
PERPIGNAN  monsieur  le  Préfet,  les  maires  de  la  majorité  des  communes,  parlementaires,  élus,
représentants des grands corps de l’Etat et de la société civile, associations patriotiques ont marqué par
leur présence une cérémonie de cohésion. Rehaussée par le rassemblement de 300 drapeaux.

JOURNEE DE LA FLAMME

Le but consistait à sensibiliser et faire participer les enfants à des travaux sur la 1ère Guerre mondiale

Le 23 septembre 2014 dans toutes les communes, à la même heure, les élèves des écoles primaires ont
procédé à l’appel des morts et ont déposé à chaque nom évoqué soit une bougie soit une fleur.

 

MAI MORIREM 

Utilisant le vecteur qu’est le rugby dans ce département qui compte des héros emblématiques morts lors de la
I°Guerre Mondiale, il est apparu naturel de s’adresser aux pratiquants de ce sport culte, pratiqué au sein d’équipes
prestigieuses.

Le projet classé N° 2 au plan national s’est heurté à des difficultés lors de la préparation de sa mise en œuvre. Il a été
revu en direction des écoles de rugby. C’est à l’occasion de 3 tournois de jeunes rugbymen à CERET, TORREILLES, et
ILL- SUR-TET qu’il a pu être concrétisé avec succès. Il a consisté à la pose d’une plaque dans le stade, une évocation
des joueurs et des valeurs du rugby, une cérémonie patriotique avec participation des jeunes.

MAITRES ET SOLDATS 

Il s’agissait de rendre hommage aux enseignants mobilisés qui avaient posé la blouse et les craies et dont le cri des
enfants était remplacé par le fracas des armes, les plaintes des blessés et des mourants

Dans 70 écoles, un travail pédagogique a été réalisé autour du nom de l’enseignant mobilisé, une plaque a été posée
et un arbre a été planté afin de pérenniser cet épisode de la guerre.

Cette initiative se poursuit « hors délai » preuve de son impact.

Le congrès national du souvenir français à CANET EN ROUSSILLON.

Pour la première fois de son histoire le congrès annuel à mis cap au sud. L’accueil et le support de la municipalité de
CANET-en-Roussillon ont été remarquables.
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 Cette occasion a permis de rendre hommage à 6 aviateurs en situation de guerre qui ont perdu la vie à quelques
encablures de nos côtes. Une stèle désormais sur l’emplacement de ce qui était le Centre aérien de marine rappelle
leur sacrifice.

Les congressistes de France et de l’étranger ont visité le camp et le mémorial de RIVESALTES, ils  savent maintenant
que les Pyrénées- Orientales comptent parmi les lieux de mémoire du pays.

X

X          X

Le Souvenir Français dans les Pyrénées-Orientales bénéfice de nombreux appuis. La préfecture, le département, les
mairies,  le  comité  d’entente,  la  direction  des  services  des  anciens  combattants,  la  délégation  militaire
départementale,  tous mis à contribution à longueur d’année sans lesquels l’exercice de la mission ne serait  pas
possible.

A quoi sert le Souvenir Français ?

En matière économique il ne rapporte rien Il ne coûte rien non plus car il repose sur le bénévolat et la contribution
volontaire.

Ce n’est pas pour autant qu’il faille renier notre histoire, le sacrifice de ceux qui nous ont permis de vivre dans un
pays libre, égalitaire en droit, solidaire pour que ses habitants vivent dans des conditions de dignité humaine. 

Le souvenir reste vigilant car la réponse aux excès de confiance répandus à la veille des grands conflits est inscrite sur
les monuments aux morts de nos villes et de nos villages.
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